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Publié le 11 juin 2022 à 19h26Un rassemblement contre les dangers de la méthanisation a réuni près de 200 

militants et sympathisants ce samedi à Rennes. (Le Télégramme/Ewen Bazin) 

 

Près de 200 militants venus des 

quatre coins de la Bretagne se sont 

réunis place de la République à 

Rennes, ce samedi, pour informer 

sur la « réalité de ce gaz vert ». 

À l’approche des élections, les collectifs anti-méthanisation voulaient remettre le sujet au cœur du débat 

public. « Nous avons besoin des députés pour défendre nos intérêts face au pouvoir des lobbies » lance 

Marie-Charlotte Touati, présidente de l’association du Frémur à l’Arguenon. 

Attac, Eau et Rivière de Bretagne, StopMéthane Plouha… Au total près d’une dizaine d’associations réunies 

au sein d’un collectif s’étaient données rendez-vous place de la République à Rennes ce samedi après-midi. 

Plus d’une centaine de militants et sympathisants avaient fait le chemin pour protester contre les dérives de 

la méthanisation. 

Marie-Charlotte Touati, présidente de 

l’association du Frémur à l’Arguenon et co-

organisatrice du rassemblement anti-

méthanisation. (Le Télégramme/Ewen Bazin) 

« Nous exigeons a minima une logique 

énergétique au niveau national, il n’y a 

aujourd’hui aucune harmonisation » souffle 

Marie-Charlotte Touati. « Et que de réelles études 

soient menées, notamment sur les conséquences 

des digestas - résidus issus de la méthanisation 

des déchets organiques - sur la terre ». 

Les retombées de la guerre en Ukraine 

Avec les mesures coercitives du gouvernement français visant à se priver à terme de gaz russe, nombreux 

militants expriment leurs craintes que l’État ne voit dans le méthane une alternative fiable. « Aujourd’hui on 

importe 15 % de gaz russe et on nous met en avant un usage plus intensif de la méthanisation pour s’en 

passer » s’alarme Marie-Charlotte Touati. « Mais ce n’est pas possible, pour combler cette perte il faudrait 

8 500 méthaniseurs en France, ça représente près de 10 départements en termes de surface agricole ». 

Informer sur les conséquences de la méthanisation 

Conscient de la méconnaissance du grand public sur ce sujet complexe, les représentants du collectif 

appellent à une campagne d’information autour du méthane. « On voit qu’on évoque davantage les réalités 

autour de ce gaz, c’est déjà positif » estime Mael Bru, membre du collectif et militant de l’ONG 



Greenpeace. « Les gens doivent être informés des dangers de la méthanisation, de ce modèle qui appauvrit 

les sols et pollue les nappes phréatiques ». 

Un rassemblement contre les dangers de la méthanisation a réuni près de 200 

militants et sympathisants ce samedi à Rennes. (Le Télégramme/Ewen Bazin) 

« Tous les agriculteurs ne sont, dans tous les cas, pas à mettre dans le même sac » 

renchérit le représentant de la confédération paysanne Vincent Boaglio. « Il faut 

qu’on montre qu’il est possible de revenir à une agriculture saine et respectueuse, contre ce modèle aberrant 

qui exploite les animaux ».? 

Une manifestation dans le calme en direction de la préfecture 

Le rassemblement s’est ensuite tranquillement mué en un cortège joyeux en direction la préfecture pour faire 

entendre les revendications du collectif. Les militants espèrent la mise en place d’un mémorandum pour 

stopper les nouveaux projets de méthanisation avant de tous les évaluer à l’aune de leur impact sur 

l’environnement. 

Une manifestation s’est déroulée dans le calme en direction de la 

préfecture. (Le Télégramme/Ewen Bazin) 

 

 

Une courte jonction avec des collectifs 

féministes 

À l’approche de l’hôtel Pasteur, un groupe de jeunes 

femmes issues du festival féministe « Mars ou grève » 

se rapproche de la foule pour présenter trois tableaux 

représentant le président de la République Emmanuel 

Macron, l’ancien Premier Ministre Jean Castex, et le 

ministre de l’intérieur Gérald Darmanin. Des critiques 

véhémentes portées à l’encontre de plusieurs ministres 

du gouvernement, accusés d’agressions sexuelles, y 

sont notamment notées noir sur blanc. 

 

L’objectif ? Les toucher avec des balles pour retourner les tableaux. Plusieurs manifestants du cortège 

écologiste s’en donnent à cœur joie sous les acclamations des militantes féministes. 

Trois panneaux représentant le président de la République Emmanuel Macron, l’ancien Premier Ministre 

Jean Castex et le ministre de l’intérieur Gérald Darmanin ont été disposés sur le chemin de la manifestation. 

(Le Télégramme/Ewen Bazin) 

La manifestation s’est finalement conclue dans le calme devant les grilles de la préfecture, par quelques 

prises de parole de représentants associatifs. Nombreux formulent l’espoir que leurs revendications seront 

entendues avec l’élection à venir de nouveaux députés. 

 


